
Gerard Mortier n'ira pas au New York City Opera

Il devait en devenir le directeur en septembre 2009 

	











	Gerard Mortier, directeur de l'Opéra de Paris, a rendu publique, samedi 8 novembre, sa démission du poste de directeur du New York City Opera (NYCO), dont il devait prendre les rênes en septembre 2009 à la fin de son mandat parisien.

Le Belge, ancien directeur du Théâtre de la Monnaie de Bruxelles et du Festival de Salzbourg, était attendu au NYCO comme une sorte de sauveur destiné à redonner sens et lustre à cet Opéra populaire, laissé dans l'ombre de son voisin, le Metropolitan Opera (Met).

Face au Met et ses quelque 270 millions de dollars (210 millions d'euros) de budget annuel, les 60 millions de dollars du NYCO, promis par contrat à M. Mortier, pesaient déjà peu. Mais le NYCO, qui accuse un déficit de 15 millions de dollars, vient d'annoncer que le budget alloué à M. Mortier pour sa première saison serait de 36 millions de dollars.

" J'étais prêt à des concessions, a confié au Monde M. Mortier. Mais le NYCO a quelque 34 millions de dollars de frais fixes. Il ne me resterait donc que 2 millions de dollars pour ne programmer que des reprises pour la saison 2009-2010. Ce n'est pas pour cela que j'ai accepté d'aller à New York. "

Face à Peter Gelb, le directeur du Met, qui a, en deux saisons, transformé le profil artistique de son établissement en combinant modernité et tradition, le NYCO peine à se positionner. " Je voulais en faire le lieu de projets artistiques ambitieux, pour les opéras du XXe siècle notamment, qui ont leur place à New York ", explique M. Mortier.

" SIGNAL DE DÉTRESSE "
Si elle bouleverse et affaiblit les plans du NYCO, la nouvelle ne surprend guère. Le 24 août, M. Mortier s'était, à la dernière minute et sans succès, porté candidat à la direction du Festival de Bayreuth en duo avec Nike Wagner.

En réponse au mécontentement de certains membres du conseil d'administration du NYCO, il avait assuré vouloir n'adresser qu'un " signal de détresse ", interprété par beaucoup comme un avertissement avant départ.

Mais M. Mortier a assuré au Monde que son départ n'était pas prémédité et " qu'il ne prend pas prétexte de la crise financière " pour quitter un navire qui prend l'eau. 
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